
La politique peut attendre

Autor(en): Hartmann, Dominique

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Band (Jahr): 26 (2014)

Heft 102

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-556196

PDF erstellt am: 06.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-556196


Culture et society

La politique peut
attendre
En Suisse, l'accession ä la citoyennete est
celebree. Ces festivites semblent toutefois avoir
peu d'impact sur la participation des jeunes ä la
vie politique. Par Dominique Hartmann

Les
manifestations organisees pour

marquer l'accession des jeunes
au droit de vote et d'eligibilite in-
fluencent-elles leur engagement

politique ulterieur? C'est qu'ont cherche ä

savoir trois chercheurs de la Haute Ecole
de travail social HES-SO. Leur etude s'est
concentree sur des jeunes emanant de
classes sociales moyennes ou aisees. Pour
une raison simple: ces deux categories
constituent le gros du public des ceremonies

citoyennes. Toutes ces celebrations
«tentent de faire appel aux emotions», re-
leve Laurence Ossipow, et l'une revet meme
un caractere quasi initiatique avec son jeu
de piste nocturne ponctue par l'escalade
du pont Marly-Fribourg. En revanche, les
formes adoptees sont tres diverses, comme
les symboles mis en avant. A Anieres (GE),
la demarche est pedagogique: le jeune, ac-
compagne de son parrain politique, est
invite ä deposer sa premiere motion au
Conseil communal. Guin (FR), elle, privi-
legie le discours, tenu par le president de

commune, et les jeux entre elus et jeunes.
Et tandis que les drapeaux europeen, suisse
et genevois claquent en ville de Geneve, ä

Marly (FR), on s'interesse aux emblemes
regionaux.

Lors de ces ceremonies, «c'est l'Etat qui
est sur scene, pas les jeunes, note la cher-
cheuse. Comme si le politique voulait marquer

les jeunes esprits de son sceau». Une
partie des elus defend aussi une vision tres
conventionnelle de la citoyennete, essen-
tiellement basee sur la participation ci-
vique. Les causes dissidentes sont peu valo-
risees, meme si elles sont paradoxalement
prises pour modele. Quant ä l'injonction au
vote, elle est paradoxale: certains elus sou-
lignent ainsi que le moment de «prendre
les commandes» n'est pas venu. D'autres ai-

guillent les jeunes vers l'engagement social
ou de proximite, inflexion indispensable
dans les communes invitant les etrangers,
puisque ceux-ci ne disposent pas de droits
politiques (ou partiels) et restent done mi-
neurs civiquement.

A Geneve,les archives montrent qu'entre
1924 et 1944, les ceremonies, liees ä l'obliga-
tion de servir, s'adressent uniquement aux
jeunes hommes. En 1942, le Centre de liai-

Une ceremonie en l'honneur des jeunes citoyens organisee au Theatre du Leman ä Geneve (2009).
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son des associations feminines intervient:
puisque les jeunes lilies font le service
complementaire, elles doivent pouvoir etre
presentes. Jusqu'en 1960 - elles obtiennent
alors le droit de vote communal et cantonal

- deux discours distincts convieront les

gargons aux affaires publiques, les filles ä

l'education des enfants.

Discours plus poUimiques
Au hl du temps, les enjeux politiques ont
influence ces appels ä la citoyennete.
Entre 1942 et 1944, il s'agit de renforcer le

patriotisme. Avec l'essor economique des

annees 1960, la question de l'Europe unie
s'invite dans les discours. Puis ces derniers
se font plus polemiques. «En 1971, raconte
une autre chercheuse, Isabelle Csupor, une
jeune fille prononce une allocution tres
critique envers l'imperialisme economique
et l'Eglise qui interdit la contraception.»

Mais les jeunes commencent ä negliger ces
manifestations.A noter que des 2011, des
efforts sont entrepris ä Geneve pour que des

non-collegiens rejoignent le public.
Au terme de leur etude, les chercheurs

estiment que ces ceremonies ne «font pas
mouche». Meme si les elus suisses sont
prets ä aider les jeunes ä s'engager socia-
lement ou politiquement, globalement ces
derniers s'interessent peu au vote. Interro-
ges ä ce sujet, ils afhrment que leur
engagement est essentiellement social (amicale
de jeunes, responsabilites au sein de clubs
sportifs, etc.). La politique, c'est (peut-etre)
pour plus tard.

Dominique Hartmann est redactrice au quotidien
Le Courrier.
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